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HENRI QUITTELIER

Nous vous avons annonc~ naguêre le dêcês d'Henri Quittelier, survenu le 3 juillet
dernier, après une courte maladie.

Xalgrê son âge (Henri Quittelier êtait né le 14 juillet 1884 et avait donc 95 ans),
ce àécês n'a pas manquê Ge nous surprendre tant il était restê jusqu'il y a peu en
parfaite possession de ses facultês physiques et intellectuelles.

Il ne se passait pas à Uccle une inauguration ou une cérémonie officielle, sans qu'on
n'y retrouve M. Quittelier, venu p~destrement e: s'en retournant de Th~me par tous les
tem;Js.

Un raconte qu'il y a quelques années, un essaim d'abeilles vagabond s'était fixé dans
un arbre d'un jardin ucclois. Les pompiers appel~s par le propriétaire consultêrent
la liste des apiculteurs de la COIT@une et tombèrent sur N. Quittelier qui fut requis
d'aller capturer l'essaim. Et bien, notre robuste nonagénaire ne se déroba pas à ses
devoirs d'apicultEur, grimpa alertement l'êchelle qu'on lui avait avait avancée et
r2.~D.'2na 1 f essairn.

;jne .::.ntr'"~ :<:ois, il repoussa sans peine des malandrins qUl avaient cru pouvoir s'at­
taçuer sans risque à ce vieillard isolé.

~~~ (~illeurs, il continua à pratiquer son art jusqu'à la derniêre minute.
I.cngtemps, i_:;' collabora avec un all~rE denri : Henri Crokaert, illustrant les nombreu­
::;(:s ':Jon..:r;;::2.phies que C0 dernier consacra à llhis toire uccloise dans le "Folklore
~,rabançon". Gn ne CODilte pas) par ailleurs. les eaux-fortes qu' il consacra aux sites
et IûOn;j~:1ent::> ucclois; c'=s ~é'.ux fortès, nos membres purent les admirer au cours de nos
exposi~ions auxquelles il participa toujours avec bienveillance; il nous autorisa par
tiil~eurs à les re~rodli~e dans notre bulletin, autorisation dont nous profitâmes lar­
gement.

Que de fois, p;:;r aillf:urs, exprima-t-iJ. :>es regrets que la commune d'Uccle ait laissê
disparaître des oeuvres q~e sun regard d'artiste 2vait su apprécier portique du
presbytè-::"e, l:rcilles du r:hâteau Allard, etc ...

l~is si la personnalité de M. Quittelier fut tellement attachante, c'est aussi parce
(]util n'hésita jamais à se mettre au service de ses concitoyens.

Durant la g~erre de 1914-1918, tout d'abord. ~ laquelle il participa en tant que
sous-officier, infirmier et o~ son patriotisme lui valut les plus hautes distinctions
honorifiques.

A "Uccle Centre d'Art" ensuite, dont il fut cofondê.teur et président de 1953 à 1964,
restant ensuite présjdp.nt d'honneur de cette association. Il fut aussi co fondateur et
a,iuinis trateur du Cen t:::e Cul turel et Artis tique d'Uccle, vice-président de la "Ferme
Rose", vice-prês iden t et membre d' honneur de l'Associa tian des Artis tes Profesf' ionnels
de Belgique. On ne compte plus par ailleurs les jerys et corra'lissions auxquels il par­
ticipa.

FiL~ d'un rest.::lurateur bru;cellois, qui aurait souhaité le voir poursuivre la même voie,
c'est, non sans peine, que M. Quittelier put s'inscrire à l'Acadêmie des Beaux-Arts
et poursuivre son éducation artistique.

Comme nor::bre ci'artistes. il connu des débuts difficiles. Installê d'abord rue Van
Zuyler_, il c"e fit construire ensuite sa maison du Crabbegat dont il avait dessinê
Lous les détails. Il y avait pra.tiqué le petit élevage avec son épouse et jusqu'à la
fin ae ses jours, il se livra, conne nous l'avons dit, à l'apiculture.

Fidèle c,:)112boratel'r de notre cercle, il en fut nornmê membre d'honneur dès 1969. En
novembre 1968, notre bulletin avait déjà eu l'occasion de lui consacrer un ho~~age

llliSri té.

Son départ constitue pour nous COlmae pour tous ceux qui sont attachés aux beautés de
notre CvLlUlcme, une perte qui sera douloureusement ressentie.

J. H. PIERRARD.
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LES STATION3 DU CHEMIN DE CROIX DE L'EGLISE SAINT· FIERRE A UCCLE

En 1982, nous fêt8rons le 200è anniversaire de la dédicace de l'actuelle église St­
Fierre. A cette occ2.sion, il eous a semblé intéressant de rechercher qui étaient les
différents donateurs du chemin de croix, installé en 1853. Melle. Lados van der Mersch
a bien voulu se char.ger de ces recherches et nous l'en remercions bien vivement.

D~ns le présent drticle, Melle. Lados van der Mersch reprend les donateurs des 2è~e

ct 3èI"e stations, c'est-à-dire le Comte Jacques Coghen et le Baron de Broick de Broick.

Nous vous avons d~jà largeilient entretenu du premier d'entre eux et espérons toujours
Dublier sa biographie couplète.

x x x

Vers 18~3: le D0yen Van der Siest fit appel à ses paroissiens et à ses connaissances
l10er financier ce projet. Il offrit la 1ère station: "JESUS EST CHARGE DE SA CROIX".
Nous reprendrons sa notice dans un prochain numéro de notre bulletin.

'_,~ 2eEl8 0téltion "JJ<:SUS EST ~ONDAt-'lNE l\. MORT" fut offerte par le COI:lte Jacques Coghen.

Le COulte COGUEN

'2 dernier haLitElit <'lU c;ülte;lu de Wolvendael où avait été célébré le 26 juillet 1827
le ~ariage de Caroline de Looz-CorswareŒ avec le 1er pr~sident du P&rou.
:P",-" après ce mariage, le Corate Coghen acquit la propriété qui à l'époque avait une
'''J}l2rficie (~e 13 t-l.~" qu'il porta, en 1840. à 73 Ha. après avoir acheté, pour agrandir
le p~rc de con ch~t2au. d~s terres attenantes ainsi qu'une partie de la rue Basse,
proprié~~ de la co~~un~.

Une visite récep.t~ 8. la "Foresterie de Soignes" à Auderghen nous a appris que le 31
janvier :832, il écrivir- au Gouvernel.l1.:" de la Sociêté Générale Iifaisant part du déplai­
sir du Ra': de'ïar.t "1..e3 cct'.pcs dc vieux ~lêtres en forêt àe Sn-jenps prèi", rl'Txpl]ps". Il
fit aussi :::emett,"c ,2I1 é::at une partie de la rue appelée à tort "rue Rouge" (Rode
Straat) qui longe ~on ~o~Rin2.

Nous ne pou-Ton~' raf-'ïX,lcc l::ie:lx son c:urriculuPrvitae et celui de son épouse qu'en
insêrant ici l'inscription figurant sur leurs pierres tombales situées au cimetière
de Laeken et relevées par notre collègue M. Adrien CLAUS. (voir le nO 31 d'UCCLENSIA.
page 8).

D.0.H.
Jacques Andre CCllite CO~HSN

Vice-Présiù2nt du ~2nat.

Couil'lissaire Gé:l~ral de:: Finances
en 1830.

Minist~e des Finance~ e~ 1831 et 1~32.

Hembr"~ de la Chml,brE: des Représentants
oe 1831 a 1845.

Ne a Bruxelles le 31 octobre 1791
y dGc~d~ le 15 mai 1858.

R.I.P.

D.O.M.
Caroline Sophie Joséphine

RITTWEGER.
Douairière du Comte

Jacques André COGHEN.
Née à bruxelles

le 25 octobre 1799.
DécéJ~e à Saint-Josse-ten-Nooue

le 19 juin 1885.
R.LF.

La r.:l:i,tcsse fit (lOH à son égliSE paroiss1.al.e d'un lustre en cristal, d'une chaîne d'or
(~t d'une croix Earn~_c Ge Ui"lT'lants pour la Vierge de Boetenuael en 1841 et renouvela
sa garde-robe quelques années plus tard,

OIl peut cnco:::-e cite.r certe phrase de Poplinont (La Noblesse Belge - Brux. J 850) :
"Dep1lü plus de ::rois ~ièclp.s, la plupart àes mer.lbr'2s de la faoille COGHEN se sont
ùistinbues pa~ l2u~ probité, leu~ intelligence. leur activité; ils ont contribué à
la prosperite d2 la Bel[~ia.'Je et ont élidé au G.(~velopper:,ent du génie industriel belge".

Une ue nos plus bel' es avenues et un square rappellent L~ notre génération le souvenir
Je cette illustre faL1.1lc ~riginaire G 1 Irlanue.
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La 3ème station "JESUS TOl1BE POUR LA PïŒNI::RE FOrS" fllt offerte par le Baron de BROICK
de BROICK.
Son acte de décès à Uccle, nO 25 nous ré~~18ra sa personnalité.
"Le 13 février 1883, acte de décès à 10 heures Ju matin, devant François Vervloet,
échevin délégué, àe Charles Ferdinand Baron de BROrCK de BROrCK, décoré cie la médaille
de Sainte Hélène, décédé le 15 Ce ce l!lois, à 2 heures de l'après-midi, en sa demeure
avenue Defrê 15, en cette cor~une, propriétaire, capitaine, né à ~10ntzen le 10 octo­
bre 1795, veuf de Flore-Hyacinthe-Marie-Victoire POLLAERT de CANNIVRIS, époux de
Pauline-Catherine VERSTRAETE, fils CharleB-Henri-Libert, baron de BROICK de BROICK
et de Marie-Anne, baronne de Sluse de Bours, conjoin~s aécédéG."
Dans le supplétoire de 1900, nous trouvons l'acte de èécès de son épouse, rapporté
le 3 janvier 1900 à Uccle.
"Es t Gécédée à Ixelles, Pauline- Sa~her:i.ne VLi~STRL3'IE, Së:1T~S profession, âgée de 87 ans
2 ruais et 4 jours, née à Saint-Josse-ten·-Nooae, Jomiciliée à Uccle. décédée à Ixelles,
8 avenue Brugmann le 19 de ce mois de décembre à 2 heures du matin, veuve de Louis­
Charles-Ferdinand baron de Broick, fille de Louis-ierdinand v~RSTRAETE et Anne­
Pétronille SAEYS, décédés."

Nous avons constaté au ciI:letiè~e ('.'1 Die·...reg l'état de dé!.9.bc':;,ent de ce mausolée ar­
1Jlorié ri' un descenüant cl' une anci"'!1r.e famille de la n'.:>blesse néerlandaise dont le plus
ancien membre Walleruart est décédé en 13;3.

Les parents du baron Charles Ge B~:o:i.d: G' étaient r-l~ri2s en j 760. Sa pierre tombale
nous apprenri en outre CJ.-~'i]. f.':"3.~.t 8e::-(1<~ ':'ho,:,n81.!::" sous :Le 1er Er::pire, officier au
service des Pays-Bas.

v !_a.:~os Véin der Mersch.

(à suivre)

LES PAGES DE RODA - DE BLADZIJD~N VAN RODA

OVER ONZE BEVOLKING

Slechts vanaf de XVIIde eem.T krijgen ",ij ciuideEjk2 f.eg2vens over onze bevolking.
Onze dokUllienten dateren vanaf 1639, uat .lill uaarop de eer:3 te dopeling in àe parochie­
boeken werd ingeschreven : "Het ging am het kind van Egidius Loocx en Petronella
Hassay (Hazey) en peter en ! ..eter waren Andreas .·Looc::~ en Agnes de Gelas" (1).

De eerste vage inlichtingen voor de XVllde eeu", y;ç'"':en ,.li t de aangiften van woningc:,
In 1437 we ràen 117 wonineen aangegeven. Al s '.Te lie ze t.c:1:::'n~en I!;e t 3 à 4 bet,7oners ve r­
menigvulden kOGen we tot een bevolking van 530 zi.el(:"~. De jaren 1464 en 1472 zouden
ons, steeds volgens ~e bro~ Constant Theys, slechts 99 woningen gegeven hebben. In
1480 : 77; in 1492 : 41; in 1496 : 68 waarvan 3 onbewoond. Voor 1526 vinJen wij 85
huizen : 29 van welstellcnden, 39 arms, 7 hoeven, 10 geestelijke hui zen (2).

De bevolking groeide weiuig of niet aan, doo~ de on6e'vo~n grote kindersterfte. Cuve­
lier citeert àat in de geslach~sboor;j V,El een f&L'i lie RohrbdC.1 tussen 1400 en 1570
2/3 van de kinderen vèor hnn ouders stierver.. Hetgeen g~en u~tzondering voor de tijd
was (3).

( 1)
(2)
(3)

THEYS Constant, G2schiecenis van Si~~-r.snesius-Rcde. Brussel, 1960, bl. 401.
io., bl. 401-402-.--------·.-.---- ._-

CUVELIER J., Les dénc-:·hre~.nen"':s dCé-: foyers en Brabant éïUX XIVe et XVe siècles,
Bruxe lIe s , Corni::Css i on--~~:oyâTè-' ·dT~~~.;·t;I::~-~ ~T9ï ·3~- rxLx-:.------.---.--
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Ook natuurrarl1pen en besmettelijke ziekten drukten het bewonersaantal. Zo was er Cle
strenge winter va~ 1464. liet vroor zonder ophouden van 15 decernber tot 15 februari.
En in de winter van 1467 brak de zondvlued los : het regenJe zeven weken achtereen.
Ouk de pest sLlaaide regel@atig in de bevolking. Vooral Brussel wer~ gesteisterd,
maar er waren oak uitlopers in onze gemeente en het oDliggencie, hetgeen gewakkelijk
te begrijpen is. Het inwonersaantal slank in belangrijke mat2 tijdens cie Franse be­
zetting. In 1801 telde onze gerileente nog 1019 dorpelingen.

In 1844 stipt men 100 Eeboorten aan tegen 44 overlijGens. De bevolking begint nu toe
te nemen en beloopt 3.207 zielen in 1877. Ze lag over de verschillende wijken ver­
spreid ais volbt (4) :

Wijk Inwoners Huizen-
Dorp 275 63
Terffieulen 204 47
.fI a saael 151 27
lioftenberg 56 14
Roek 193 S4
Heuken 55 Il
Grote liut 145 34
St. Anna 77 16
Gehucht 116 29
Dries (Klein Luik) 43 9
Nieuwstraat 267 70
Wouterbos 146 40
Terheidenstraat 26~ 71
Hoftenhout 128 31
Kleinenuries (Dries) 120 31
Linùe 267 62
Tenbroek 243 56
Zevenborren 26 5
St. Gertruide 65 JO

Tot ongeveer 1900 groeide de ~eQeentelijke bevolkiug dOûr haar geboorteoverschot aan.
Vanaf de eeuwenwisseling begonnen inwijkingen cm allerhande redenen. Rijkgeworden
Brusse'a3rs wensten een buitenverblijf. Men wenste oak aan de burgerwacht te ontsnap­
pen. Nug later beton Rode ~ensen te herbergen die haar kalm en schoonheid verkozen
om uit te rusten van een drukke daE in ûe stad. Deze tendens groeide dan uit tot een
"slaapzüne li voornarl1elijk gelegen boven lie spoorweg. Deze forenseves ti8ing werd natuur­
lijk sterk in Ge hand gewerkt door de ontwikkeling van de moderne verkeersuiddelen.
In 1957 waren er 9.339 inwoners. Er waren 141 geboorten, 113 sterfgevallen, 73 huwe­
lijken en 8 echtscheidin[en. In 1958 waren er 802 in- en uitwijkingen. Op 6.355 kie­
zers werden er 3.590 niet te Rode geboren. Men telde 153 buitenlanders, t.W. : 70 uit
Frankrijk, 18 uit Kontü, 13 uit Eneeland, 9 uit Rusland, Il uit Duitsland, 1 uit
Oosterrijk, 13 uit Nederland, 2 uit Hcngarije, 3 uit Kreta, Il uit Italië, 2 uit
Spanje, 2 uit Tsjechoslowakije, 2 uit de V.S.A., 5 uit het GroothertogdoD, 4 uit
Polen, J uit Turkije, Inüia, Alr;erië, Perzië, Albanië, RoeLlenië. Constant Theys
schreef toen : "De \"rereld wcrdt klein" (5).

Wat zou hij dan nu denken, bij het zien van de tabellen voor 1980 ?

(4) THEYS Constant, cp. cit., bl. 403-404.
(5) i~., bl. 405.
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Gelïleente : SINT-GENESIUS-RODE PostnuIilLler : 1640 - Coue nr. : 23.101.

AANTAL VREEHDELINGEN VOLGENS NATIONALITEIT OP : 31 DECEMBER 1979 Blad 1.

Nationaliteit
; Vreem~elingen- 1 Bev()~kings- Totaal i Algeneen
1 re[,~s ters reg~s ters 1

; L1 :V~·~'; V M V ! totaal

1) Argentinië
! f' .

1 21
2) Aus trclië 2 3 3
3) Bolivië 1 1

i 4) Brazilië 8 9 1 9 9 18
i 5) Canaca 14 16 3 1 17 17 34

1

6) Chili 2 6 9 6 Il ; 17
7) China(Volksrep.) 2 1 2 1 3

1 8) Columbia 1 1 1
1 9) Deneniarken 8 16 8 18 16 26 42
i
i lU) Duitsland(Bondsrep.) 7 6 37 48 44 54 98
Il 1'\ Ethiopië 1 1 1!" J

112) Fi lippijnen 8 8 8
i13) Finland 10 16 4 la 20 30
!14) Frankrijk 20 30 180 192 200 222 422
i15) Ghana 1 1 - 1 1
!16) Griekenlanc 2 4 3 4 5 9
117) Gr. Bri ttannië 18 17 136 129 154 146 300
!18) Honearië 1 1 1 1 2
!19) Ierland (Eire) 1 3 2 4 2 6
!20) Inùië 4 4 2 2 6 6 12
121 ) Indonesië 2 2 2 2 4
i22) Irak 2 1 2 1 3

1
23

)
Iran 4 7 4 7 Il

2'\ Is raël 3 1 2 2 5 3
;

84,
:25) Italië 19 4 79 55 98 59

,
157

126 ) J awaica 2 2 2
127) Japan 2 2 2 2 4
128 ) Joesoslavië 1 3 2 4 2 6
1
:29) Kenia 1
!30) Kongo (Brazzaville) 3 3 1 4
131 ) Korea (Republiek) 2 2 3 2 i 5
(32) Libanon 4 3 1 4 3 7
i33) Liberia 2

1 2 2
!34) LuxeIilb urg (G. H.) -

1

14 18 14 18 32

/35) Lybië 1 1 1
.36) Mali 2 2 2
! 37) Harokkü 6 5 6 3 12 8 20
138) Hauritius (Eilam::) 1 2 1 2 3
\39) Hexico 1 1 1
;40) NederlanG 3 9 120 93 123 102 225

41 ) Noün"egen 1 1 1 1 2
42) Oegancia 1 J 1

: 43) Oostenrijk 1 1
i

3 4 2 6!

44) Pakis tan 2
!

2- 1 21
45) Perüu 2 - i 3 2 3 5

;: 46) Pûlen - 1 3 3 31(47) Portugal 13 19 1 22 19 35 38 73,
,i 48) Rwanda 1

,
1 - 1

,49) Senegal :
4 4.- i 4 4 8

150) Soedan 1 1



51) Sonalië 3 7 ._- i 3 i 7 10
52) Spanje 4 15 39 44 1 43 ! 59 102,
53) Tanzania

, 1

1 - i - , 1 1,,
54) Tchecu-Slovakije 1 1
55) Tharland 3 3 3
56) Tunesië ] 1 1 2
57) Turkije 12 4 1 13 5 18
53) Uruguay 1 1 1
59) Vaderlandslüze 1 2 1 2 3
60) V.S.A. 187 220 45 24 232 244 476
61 ) Vietnam 1 1 -

1
1 1 2

62) Vluchteling OVN 9 6 6 3 15 9 24

1

63) ZaJ:re 39 35 5 8 44 43 87
64) Zweden 63 48 16 18 79 66 145

1 65) Zwi tserlana 9 6 20 12 29 18 47

TOTAr'\L 492 543 775 722 i 1. 267 1 J. 265 1 2.532
.==============================================================================

Nationaliteit

Op 31. 12. 1979
Op 3 1. 12. 19 78

Verschil op
31.12.1979

Vreemdelineen- Bevolkin8s- Totaal Aleemeen
reeister reeisters totaal

1'1 V M V 11 V

492 543 775 772 1.267 1.265 2.532
470 563 742 721 1.212 1.284 2.496

+22 -20 +33 + 1 + 55 - 19 + 36
==============================================================================

Op 31.12.1979 zijn er in de 8e~eente : 63 vreeQ~e nationaliteiten
3 Vaderlandslozen

24 Vluchtelincen van ~e O.V.N.
Op 31.12.1978 waren er 64 vreemGe nationaliteiten.

Aantal vreemuelingen in~eschreven in het Vreemdelin~enreBisteren Bevolkingsregister
tesaillen op 31.12.1979 : 2.532.

H
775
742

+33

492
470

+22

il.antal personen behoTencle tot de volEende Eurunerktlanden

V
722
721

+ 1

543
563

-20

=

Totaal
1.497
J.463

+ 34

1.035
1.033

+ 2

.Op 31.12.1979 Op 31.12.1978

1) Denemarken 42 47
2) Duitsland (Bonds.) 98 115
3) Frankrijk 422 363
4) Groot-Brittannië 300 325
5) Ierland (Eire) 6 5 /

6) Italië 157 146
7) LUXel':lburg (G.H. ) 32 28
8) Nederland 225 234

TOTAAL 1.282 1.263

Verschil

5
.- 17
+ 59
- 25
+ 1·
+ 11
+ 4

9

+ï9
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Overschrijvin~en van het Vreemdelingenregister ln het Bevolkingsre8ister
Mannen 73
VroU\ven 71

Totaal cier overschrijvingen

In 1978 Ivaren er overschrijvingen 211.

144

Berekening Bevülking op 3!. 12.79 (Bevùlkints- en Vreeruùelingenresisters tesanen)

42

+ 48

.,-

Verschil

42

183
lLfl

492
338

1.121
1.072

-i- 48

Totaal

+

247
193

V

93
77

1

16i +
!
1 556

544

+ 12

11

90
64

+ 26

564
528

-1- 36

245
145

Geboorten
Overlij dens

B) Aankon~ten hevolkingsregisters
Vertrekken Bevolkin~sregisters

l

1

L---------------------------+----------t-------,
1

1 C) Ll.é'.nkOl:'.s ten Vreen,uE lingenregis ters
1 Vretrekken VremJ~elillgenregisters

i A)
1
1

i

1
r

-1- 100 -1- 54 -1- 154 -1- 154

TOTAAL 1 0}-
1

82 -1- 244 -1- 244
==~.======~:====~================~==============================================:

Ber bevolkingscijfer op 31.12.1979 :

Op 3 1. ! 2. 19 78
Aangroei bevolkin3 ln 1975

Totanl op 31.12.1979

Het Bevolkingscijfer op 31.12. i979 15

H

7.969
-1- 162

8.131

16.710.

v
8.497

+ 82

8.579

Totaal

i6.466
+ 244

16.710

M V Totaal
VOOy wat de geboc,rten betreft, "laren
er lU 1979 90 93 183
'vélélrvan vreemdelin~en (bevolkingsregisters) 4 8 = 12
H:J8rvan id. (vreeu~elingenrecisters) 2 2
Totaal 4 10 14

Er waren geen geboorten ln de gemeente zelf. (In 1978, waren er 137 geboorten).

14 J

1
4
5

77
Vuor wat ~e üverlijJens betreft. waren
er in 1979 64-:--:----------------'-:--
W22rvan vree"Gldelingen (bevolkings regis ters) 1
W83rvan id. (vreer'l(!clingenret,isters) 3--,---------..,---------:--
Tot~~l 4

In J978, waren er 118 overlijtiens.

Voor wat Ge huwelijken betreft, waren er in 1979 75
Voor vat cie echtscheiciinten betreft, Haren er in 1979 9

In 1973 waren er hUHelijken : 96 echtscheidingen : 22.



Aantal Vreeodelinsen volgens ce vijf werelddelen

1) Afrika
2) Ar1:e rika
3) Australië
4) Azië
5) Europa

9.

H V Totaal

74 72 146
268 290 558

3 3
33 39 72

876 850 1.726

1.251 1:2"54 2.505

Vreeodelingen die ln 1979, de Bel~ische nationaliteit verkrijgen

M

1) Die ingeschreven waren ln het Vreemdelingenrezister
2) Die ingeschreven waren ln het bevolkin[sregister

TOTAAL

Voor wat ue inschrijvingen betreft in 197Y,
waren er Be1.gen en Vreemdelinten tes amen
Voor wat de afschrijvinten betreft in 1979,
waren er Belben en Vree~delincen tesa~en

2
5

7

809

673

+ 136

V

4

803

737

+ 66

Totaal

6
10

T6

1.612

1. 410

+ 202

Algemeen overzicht voor het jaar 1979 :

De geboorten in 197<). vel~1eerderen tegenover 1978
De overlij dens in ! <)7), veroeerderen teeenover J 9 78

(In 1979 stierven 13 vrouwen llleer dan uannen)
De huwelijken in, 1979, VerL1iIlder~n tegenover 1978
De echtscheidin8en in 1979, ven;.inderen tegenover 1978
De vreellidelin6en i'l 1979, vermeerJeren tegcnover 1978
DE! overSchr:i.jvingen van het vreeliH.lelin[enregister in het

bévolkùi.gsresister in 1979 tegenover 1978, verminderen
D~ aangroei van Ge bevolking voor het jaar 1979 is dezelfde

al~ in het jaar 1978
Het aantal inschrijvingen en afschrijvinGen van Belgen en

Vreerllûelin~en voor het j aar 1979, bedraast
Dit is bijna 1 persoon op 5, dat annkomt of vertrekt ln.1979.

Het aantal vreeodelingen bedraaLt in 1979
1 persoon op 7 ongeveer is een vreemàeling.

+ 46
+ 23

21
13

+ 36

67

+ 244

3.022

2.532

Wat 0l-vil t is clat j aarlijks ROGenaar Col) 5 verhuist. (5)

Ter verciuidelijkint.; van de terfilen IVreerJaelineenreeister" en "Bevolkingsregister".
n0t; èit : zijn in het vreeo.delingenre2ister in~:eschreven de buitenlanders die in het
bezit zijn van een verblijfstoelatins (witte kaart). Deze is t,elciig voor één jaar en
per jaar: verlenijbaar. Of die in het bezit zijn van een Ïi,lmatriculatie attest. Dat is
een voorlopit':,e witte kaart, t,eldi[ voor clrie maand en steeds verlensbaar voor dezelfde
periode. De verlengingstoelatin~ Boer verstrekt worden door het Ministerievan Jus­
titie, dienst Vreemdelingenzaken.

Personen in8eschreven in dit recister ZlJn in get bezît van een 8ele verblijfskaart.
Ret zijn personen ~ie meer daq vijf jaar in Be!gi~ verblijven en een overschrijving
van het vreeodelineenrezister naar het bevolkingsregister aangevraagd hebben. De
gele kaart is geldig voor 5 jaar en ook hernieuwbaar.

(5) THEYS Constant, op. cit., hl. 405.
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Voor ùe resortanten van Je E.E.G. lilt èe zaak not, anders. Ze wordcn autcmatisch
tussen de 5C:e en Gde LLâand van hun verblijf in belgië van het V.R. naar het B.R.
Gvergeschreven en ci t sinus he t osenb lik clat ze de aanvraa8 tot ves tiginz z,eCiaan
hebuen. Ze bekeillen Lian de 01auwe vesti~inl;skaart VOGr een perioüe van 5 jaar (6).

Luc COLIN.

(6) Statistieken opsesteld te Sint-Genesius-Ro<.iE de 18 januari 1980 door ~v1. Azare,
specialist van de k\vestie tot uw beschiklint op het gCI2.eentehuis te Rode, loket
n° 4 van 9 tot 12 uur seûurende de werkuacen.

A PROPOS DES FErn·mS DE RHODE-SAINT-GENESE

V. La vieille ferme de Duest.:ael (sui te) (1)

Les Cieux articles précéùents nous ont arc.enés au milieu èu 19èGle siècle. Jusqu'à la
prerllere ~uerre Qonùiale, la fer~e ~e Boes~ael resta la propriété des ducs d'Arenbers,
les exploitants étant toujours les Van Cutsem. L'avant-dernier d'entre eux, Antoine
Van Cutsem, m'a raconté qu'il se souvenai t avoir vu sur le r,lanteau de la ('.rande che­
fjiiné~ de la salle Je séjour, une pierre pC'rtant des armoiries, vraiseT:1blablement
celles des ('Arenber~. que ceux-ci auraient transfér~s en Allemagne.

Après la miSé sous séquestre ces biens ûe la famille d'ArenGer8 en Be18ique, les
bâtiUlents et les terres Ge 0cesdael finirent par éch0ir vers 1932 à une société immo­
bilière qui y avait pr0vu ues l0tisse~ents dont !a guerre emp~cha la réalisation.
Après le conflit, la fenne fut rachetée p;.lY la firme Libert, de Courtrai (2).

A la fin des années 60, les Lâtioents cODDcnçaient à se déGrader: le fermier, in­
quiet ùes lctisser.lents déjà réalisés sur des terres périphériques (lotissements dits
Boesdael et tlof-ten-Boes6acl), s'attendait à être ex?uls[ et ne voulait plus en~ager

~e frais pour leur entretien. InfatiLable, M. Pierrard alerta d'~)ord la presse (3)
dès 1968, puis, en Ulars 1971" les ministèrcs Ges Travaux Publics et de la Culture
néerlan~aise, le syndicat d'initiative du Brabant méridional, le Verbond voor Hcem­
kuude, la Fédération touristique du 1rabant et diverses personnalités susceptibles
de collaborer à une action de sauvetage Ge la ferme.

Depuis 1963, en effet, celle-ci était de nouveau directement menacée par un projet
de lotisseIilent. La Gewestelijke Haatschappij van Halle VOGr Ruisvesting avait acquis
les terrains et les ùâtiments dans le but d'y construire quatre immeubles de huit à
ùix étages (dans un quartier résidentiel!) et septante-sept I~aisons unifamiliales.
La construction Jevait commencer en 1972.

EntreteUlps, Roda, créé le 9 novembre 1971, avait repris le flaEweau ce la défense de
la ferme. Dès le 12 I::lai précédent, je lLl'étais rendu sur place avec l'architecte
ùèlét,ué par la COLù--r:ission Royale ces Monur.J.ents et Jes Sites, qui passa une derni­
journée sur les lieux et déposa un rapport enthousiaste. Le rapport de la COr.J.mission,
qui suivit ses conclusions, fut transmis en mars 1972 au Ministre de la Culture Néer­
lanàaise de Il époque. le professeur Van Mechelen. Celui--ci néglif,ea de notifier l'ou­
verture de la procédure (le classement aux autorités provinciales et communales.

A deux doigts ue la destruction, la ferme fut sauvée une deuxième fois, grâce à la
proceaure intentée par le ferDier pour conserver la jouissance Ge la ferme ou une
indemnité de départ flevée. Il n'hésita pas à aller jusqu'en cassation! A ce mOGlent,
au ùébut ae 1973, la Li[ue Belee J'Esthftique et l'association flamande ce défense
de l'environneQent Zenne en Zoniën s'étaient éealewent lancées dans la bataille.
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Le 12 f~vrier 1973, un huissier se pr6sente pour expulser le fermier, qui refusa,
entdlli.ant in~édiat,ffient une nouvelle procéLure en arguant que son expulsion serait
illégale ùe la part ù'une société Gont le Lut est Ge iJT:omouvoir le loselllent ! (4).

Coup cie théâtre ! Venu inau(jurer L~ ser.win? flêl!wnde au tout -nouveau centre culturel
ue Rhude le 5 mars ]973, le ninistre CE la Culture n&erlanJaise Jos Chabert annonçait
officiellement que la ferne et le four de BoesGoel seraient classés, ce que confirr:ia
l'arrêté rcyal GU 22 février 1974 (5). Le feni,ier, Antoine Van Cutsem, Ii.ourut la
sekaine suivante, le la uars 1973 ...

Tous les prG"t.. lèmes n'étaient pas réGlés par le classement! La société d'habitations
sociales était toujcurs propri~taire 02 la ferme, sauvée in extremis, a laquelle il
fallait encore trouver une affectation. La lettre que Roca adresse à la société à
ce sujet le 7 liai IY75 n'obint aucune répunse, ce qui ne présageait rien Je bon:
on pouvait se deuander si l'on ne se trouvait pas de nouveau devant une volonté dé­
libérée de laisser tOhlJer en ruine des bâtiments rer;;arquablcs, mais gênants, dans
l'espoir de les faire uéclasser quan~ ils seraient suffisamment délabrés, et cela
en pleine "Année euroi1fenne l1U patrimoine architectural'; !

Les affectations les ~lus diverses avaient été iuaeinées réserve cie 2.rand raagasin,
cêp6t de films, centre rêcr~atif, restaurant, musêe ~e la vie rurale .. ~ Si le pire
avait été évité, rien n'était donc ééfinitivement acquis. Clèst ici qu'entra en jeu
une autrè association : Environnefil.ent-Rho~e, concentrêe ir.itialement sur le projet
d'autcroute d'Uccle à Waterloo, 1"ais qui ~tenûit ses activités à l'ensemble de la
COl.1GUne atJrès l'abandon de celui-ci. Nobilisant les habitants des quartiers ente.u­
rant la ferme, quasi unanimes à voulcir r,:,aintenir leur caractère résilientiel, l'asso­
ciativn obtint le 19 janvier ]979 les r)r~cisions suivantes <le Hadame Algoet, bouq=,­
lüestre ùe Rhune. Les deux hectares et LerJi qui appartenaient à la société d'habita­
tions sociales avaient été: vencus à trois institutiuns : le ministère de la Culture
néerlandaise acheta la iJartie classée (ferLle et four), le rainistère des Travaux Pu­
blics (service GU Plan vert) la partie supérieure du terrain (entre la ferllie et le
cheDin de fer) et celle entcurant les bâtü:ents, la COI:1I.iUne de Rhode celle qui s'é­
tend entre ceux-ci, la rue de la FeITùe, l'avenue de l'Avenir et la propriété Delvaux
(rue ée la Station) (6).

Depuis lors, courent les rU1Heurs les lJlus G1VerSes : on installerait une académie cie
Iilusique oans la ferme; des arpenteurs seraient venus Desurer celle-ci et ses alen­
tours imrJédiats, un avis J'expulsion aurait 8té remis au fermier, qui n'occupe d'ail­
leurs ~lus personnellement les bâtiments, où il nIa laissé qu'une partie de son bétail.

Pour en avoir le coeur ne t. Roua a écrit aux rainis tres et secrétaires è' état à la
communauté flanande. Leur ré~onse ne nous est pas encore parvenue. Il va Je soi que
vous serez tenus au courant de leur réactjon ~ar les }rochains bulletins d'information.

Quoi qu'il en soit, la première leçun à tirer des réri~éties Douvementées subies par
la fende de lioesoael est qu'une actiun d~ci~~e Q'associations locales soucieuses de
d~fendre le patri~oine histurique et esthêtique de leur r~gion peut ~tre efficace.

L'lichel MAZIERS

(1) Voir les deux nUIiléros précéuen ts. Sui te à r:lon article précédent, l'une des mer.-,­
bres ~u Cercle d'Histoire û1Uccle a bien voulu De cOLll.luniquer un rensei[nement
int12ressant : contrairer;ient à ce qu'affirme Constant THEYS, Geschiedenis van
Sint-Genesius-Rode, p. 252, Elisabeth Hazey serait Iilorte en 1746, et non en 174g
(A.G.R., Greffes scal;. Brux., 6647. e 157-160). L'inforElation, dont je la remer­
cie, ne 1.iOdifie ;JélS le sens de l;-:,a démons tration.

(2) Entretien avec Antoine Van Cutser.. le 3J octolJre ]Y6~.

(3) NùtarnLlent un article dans Le SGir du ~O nov2rr..bre ] '16 8.
(4) Archives de ROua. dossier boesclael.
(5) Noniteur BelLe, 31 aoSt 1~74, p. 10.706 (information que Ii:'a aimablement commu­

niqut;ie Honsieur Adrien Claus).
(6) Archives d'Er..vironnel.'.lent-R0Le~ (~ossier Boesclael.
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HENRl V;0, fi! 0EVE L0E EÎ~ 0E BL0 E01 E rJ WEil F do 0 r F A b• u ry
(vervolg)

overschrift van het artike1 verschenen in het tijdschrift "De woonstede

door de eeuwen heen van maart 1979,nr 41)

ôe drie puntgevels versierd met houten
latten,afwisselend grijs en groen ge­
schilderd,en het grote

in vierkantjes verdeelde venster boven de ingangspoort doen
onwillekeurig denken aan de huizen ontworpen door de
Engelse architecten C.F.A. Voysey en Saillie Scott. Tekenin­
gen ervan verschenen regelmatig in Studio, tijdschrift dat elke
liefhebber van Engelse kunst toen las. Ik verwijs meer in het
bijzonder naar een tekening voor een land huis dat in 1894 in
Studio verscheen. De tekening dateert uit 1885 en draagt de
naam "An Artist's Cottage". Voysey had deze ontworpen
voor zijn vrouw en hemzelf. Het huis werd echter nooit
gebouwd. De "bow-window" aan de zijvleuge! roept eveneens
de Engelse huisarchitectuur op. Het gecentraliseerde grond­
plan waarin de hall tevens levensruimte wordt, doet sterk den­
ken aan een aantal ontwerpen van Saillie Scott. Zo ook de
gaanderij op de eerste verdieping waarop de slaapkamers uitge­
ven. Door het feit dat deze gaanderij naar buiten uit merkelijk
wijder wordt, krijgt de hall ais het ware een tribune, verlicht
door het grote venster boven de poort.

Aangezien Van de Velde volkomen autodidact was op het
gebied van de architectuur, bracht dit grondplan waar alles in
één zelfde punt samenkomt, een aantal problemen met zich
mee. \Vat een contrast met de in elkaar vloeiende ruimten van
Horta! \Vant alleen een gebrek aan vakkennis kan de trape­
ziumvormige ruimte tussen hall en studeervertrek verklaren, de
vierkante ruimte IUssen hall, eetkamer en keuken, het zeer
onpraktisch vertrekken van de keldertrap in de hall en de trede
halverwege de gaanderij op de eerste verdieping.
In het gèdeelte van het huis waar het dagelijks leven zich af­
speelt, nI. de hall, de werkplaats, de keuken en de eetkamer,
heerst weliswaar een ruimtelijke eenheid. Een zelfde deur ver­
leent toegang tot de slaapkamer en de kleine aanpalende bad­
kamer, en zorgde zo ook voor de nodige intimiteit.
De binnenhuisversiering droegde stem pel van de eenvoudige
doch uiterst verfijnde smaak van Henry Van de Velde en Maria
Sèthe. Aan de muren hingen talrijke Japanse prenten en scha-



HENRI VAN DE VELDE ET LE BLOEMENWERF

(suite)

par F. Aubry
13.

reproduction d'un article paru dans la revue "La Maison d'hier et d'aujourd'hui"

nO 41 de mars 1979

En parfait autodidacte,Van de Velde

._J.,.

Page de gauche: le Bloemenwerf vers 1895-96. Ci-contre,
état actuet.

Linkerbladziide: Bloemenwerf ca. 1895-96. Hiernaast: hui­
dige staat.

dessine les plans de sa future maison et, le Il avril 1895, la
demande d'autorisation de bâtir est introduite.
Que pouvait donc apporter le "Bloemenwerf", terminé en
1896, alors que 3 ans auparavant, étaient achevées les maisons
révolutionnaires d'Horta (maison Tassel, rue P .E. Janson) et
d 'Hankar (rue Defacqz) qui amorçaient l'Art Nouveau de
façon spectaculaire? Voici d'ailleurs un jugement de Van de
Velde sur la maison d'Horta: "(... ) contraste saisissant entre
deux conceptions dont l'une s'avère primitive, saine, dépouil­
lée et rationnelle (sc. de Van de Velde) et l'autre livrant ce
qu'elle emprunte d'éléments à la construction normale, à la
plus flamboyante et délirante improvisation ornementale
linéaire" .
"Bloemenwerf" apparaît d'une simplicité choquante. Le nom
même de "Bloemenwerf" d'abord, emprunté à de rustiques
maisons hollandaises autour desquelles s'étendaient les champs
de tulipes, rappelait au couple un voyage de noces heureux. La
façade avec ses trois pignons aux lattes de bois peintes alterna­
tivement en gris et en vert, et sa grande fenêtre à petits carreaux
a1)-dessus du porche évoquent irrésistiblement les maisons de
l'architecte anglais C.F.A. Voysey et celles de Baillie Scott
dont les œuvres étaient reproduites dans le Studio, revue que
tout amateur d'art anglais lisait alors. Plus précisément, je cite­
raÎs le dessin d'un cottage (projeté en 1885, jamais exécuté)
paru dans le Studio de 1894. Imaginé pour sa femme et lui­
même, ce dessin fut publié par Voysey lui-même sous le titre
"An Artist's Cottage".
La partie latérale évoque aussi l'architecture domestique
anglaise, avec le bow-window accroché à l'angle. Le plan très
centralisé où le hall devient espace à vivre rappelle aussi cer­
tains types de plans de Baillie Scott, notamment par la galerie
du premier étage sur laquelle s'ouvrent les chambres et qui

s'élargit notablement vers l'extérieur, donnant à la manière
d'une tribune sur le hall et éclairée par la grande fenêtre au­
dessus du porche.
Ce plan centralisé posa à Van de Velde, complètement auto­
didacte en architecture, de nombreux problèmes. Nous som­
mes loin de la fluidité des espaces d'Horta! Comment expli­
quer l'espace trapézoïdal entre le hall et le bureau, l'espace
carré entre le hall, la salle à manger et la cuisine, le départ fort
peu pratique de l'escalier de la cave dans le hall-salon, la mar­
che de dénivellation au milieu de la galerie du premier étage, ...
si ce n'est par un manque de maîtrise architecturale?
Il ya unité d'espace entre le hall, l'atelier, la cuisine, la salle à
manger, c'est-à-dire dans l'espace de vie diurne. Quant à l'inti­
mité de la chambre à coucher et de la petite salle de bain, elle
était protégée par une porte unique.
L'ameublement intérieur reflétait fidèlement les goûts simples
et raffinés d'Henry Van de Velde et de Maria Sèthe. Les murs
s'ornaient d'estampes et de pochoirs japonais auxquels se
mêlaient dans le hall le "Dimanche à Port-en-Bessin" de Seu­
rat, le beau portrait de Maria Sèthe par Van Rysselberghe, un
dessin de Van Gogh et un autre de Thorn-Prikker, fidèle du
"Bloemenwerf". En haut, dans la galerie, figurait une épreuve
du "Divan Japonais" de Toulouse-Lautrec; dans l'atelier un
dessin de l'affichiste américain Will Bradley, alors peu connu
en Europe.
Le hall était surtout occupé par un grand piano. Avec sa sœur
Irma, violoniste et élève d'Isaye, Maria Sèthe improvisait des
soirées musicales.
Le premier ensemble de meubles témoignant d'une belle unité
de style, est la salle à manger. Voici comment Van de Velde
décrit lui-même cette pièce: "Notre salle à manger fut particu­
lièrement admirée: inhabituels étaient les carreaux de cérami-
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Maria Sèthe op de trap van de Bloemenwerf. Oe
deur naar het atelier staat open.

Maria Sèthe dans l'escalier du Bloemenwerf; la
_ porte donnant vers l'atelier est ouverte (K.E.

Osthaus, op. cil).

Eetkamer van de Bloemenwerf. Oude foto (verz. Thyl Van de Velde). Tulpenbehang tegen de muur.

Salle à manger du B/oemenwerf. Photo ancienne (collection Thyl Van de Velde). Au mur le papier peint "Tulipes ".

blonen; daartussen, in de hall, Seurats "Dimanche à Port-en­
Bessin", het mooie portret van Maria Sèthe door Van Ryssel­
berghe, een tekening van Van Gogh en een andere tekening van
Thorn-Prikker, een regelmatige gast van de Van de Velde's. In
de gaanderij hing een afdruk van Toulouse-Lautrecs "Divan
] aponais" en, in het atelier, een tekening van de toen in
Europa weinig bekende Amerikaanse affichetekenaar Will
Bradley.
Een vleugelpiano nam het grootste deel van de hall in beslag.
Sarnen met haar zuster Irma, violiste en leerlinge van Isaye,
verzorgde Maria Sèthe onverwachte muzikale avonden.
In de eetkamer heerst een aantrekkelijke stijleenheid. Ziehier
hoe Van de Velde deze plaats beschrijft: "Onze eetkamer werd
erg bewonderd. Tegels in aardewerk, ontworpen door Bigot,
versierden op een ongewone manier het centrale gedeelte van
de tafe!. Lichtjes hoger dan het tafelvlak, kon men er warme
schotels op neerleggen. Het gebruik van één groot tafelkleed
werd erdoor onmogelijk. Wij schikten rondom het centrum
vier langwerpige, smalle tafelkleden, het liefst in helle en con­
trasterende kleuren, met een voorkeur voor volkse en exotische
motieven. Voor feestelijke gelegenheden gebruikten wij ruwe
Chinese zijde met groen geborduurde zomen. Op dergelijke
axonden haaIden wij eveneens ons tinnen eetservies boven,
naar een oude traditie. Niettegenstaande deze weelde, gebeurde
de bediening op een erg eenvoudige wijze: het dienstmeisje dat
Maria hielp in het huishoudwerk, overhandigde haar de scho­
teTs vanuit de keuken doorheen een kleine glazen deur die ter
hoogte van mijn vrouws plaats aan tafel in de muur was aange-

bracht. Zij legde dan de schotels neer in het midden van de
tafe!. Zoals het de gewoonte was in de volkse woningen,
bevond de tafel zich in een hoek van de eetkamer. Wij hadden
er ook nog een open haard. Bovenop de schoorsteenmantel
prijkte een glazen doos met al wat nodig was om koffie te zet­
ten. Het maken van koffie ging bij ons gepaard met plechtig­
heid en luister, in tegenstelling met de Hollandse gewoome. De
muur tussen de schoorsteen en de hangende kast was versierd
met tegels, dezelfde ais deze die de tafel opluisterden. Eraan
hingen ketels, kruiken en andere Vlaamse gebruiksvoorwer­
pen" 2'

Van de Velde was op dat ogenblik nog niet in staat al zijn ont­
werpen te laten uitvoeren. Het meubilair, qua stijl nog erg ver­
want aan die van de Engelse "Arts and Crafts"-school, weer­
spiegelt getrouw zijn opvatting omtrent de roi van de dynamo­
grafische lijn in het meubel: "De lijn was de expressieve agens
in het 'dynamografisch spel' waarmee de verscheidene elemen­
ten van het timmerwerk zich vermaakten ais waren zij instru­
menten in tegenwoordigheid van een muzikale compositie. Het
dynamografisch spel openbaarde 'thema's' rond dewelke
'negatieve vormen' opduikten, gelijkaardig aan de 'comple­
menten' in de kleurencombinaties en die de concrete voorwer­
pen omringen met talloze abstracte, onstoffelijke vormen.
Deze zweven rondom de voorwerpen onder de vorm van gestal­
ten, even volmaakt aIs de positieve vormen van de meubelen,

2 H. Van de Velde, Ceschichte meines Lebens (Uilg. H. Curjel). München,
1962, blz. 116.



que de Bigot insérés seulement au milieu et quelque peu suréle­
vés sur lesquels les plats trop chauds pouvaient être posés.
Cette disposition rendait impossible l'usage de grandes nappes
couvrant toute la table. Nous utilisions quatre nappes longues
et étroites autour du milieu. Pour ces nappes, nous choisîmes

- des coloris vifs et contrastés en donnant la préférence aux pro­
ductions populaires et exotiques. Aux soirs de fête, c'était des
nappes de soie grège chinoise aux bordures vertes brodées.
Pour de telles soirées, nous reprenions une vieille coutume:
nous utilisions de la vaisselle d'étain. Malgré le luxe manifeste,
le service à table était simplement pensé. La servante qui aidait
ma femme dans les travaux domestiques, lui passait de la cui­
sine les plats par un passe-plat vitré près de la place de Maria.
Maria les posait alors au milieu de la table. Comme dans les
demeures populaires flamandes, la table se trouv(j.it dans un
coin de la salle à manger. En outre, il y avait encore une chemi­
née à feu ouvert au-dessus de laquelle se trouvait une boîte en
verre avec tous les ustensiles nécessaires pour la préparation du
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café. Contrairement à l'habitude hollandaise, la préparation
du café se passait chez nous comme un acte solennel et pom­
peux. Entre la cheminée et l'armoire accrochée au mur, des
carreaux de céramique les mêmes que ceux de la table auxquels
pendaient des bouilloires, des cruches et quelques autres usten­
siles flamands" 2.

A cette époque pourtant Van de Velde n'avait pas encore la
possibilité de faire exécuter tous les projets qu'il créait. Le
mobilier, dans un style très proche encore du style "Arts and
Crafts" anglais, reflète pourtant fidèlement les conceptions de
Van de Velde sur le rôle de la ligne dynamographique dans le
mobilier: "La ligne était l'agent expressif du 'jeu dynamogra­
phique' auquel se livraient les divers éléments de la charpente à
la façon des instruments mis en présence dans une composition
musicale. Le jeu dynamographique comportait l'exposition de

2 H. VM de Velde, Geschichre meines Lebens (ed. H. Curje!). Munich, 1962,
p. 116.

Maria Sethe au Bloemenwerf vers 1899 (photo Le
monde de Henry Van de Velde, Édition Fonds Merca.
tor, Anvers, 1967).

Maria Sethe op de Bloemenwerf ca. 1899 (foto: De
Wereld van Henry Van de Velde, uitgave Mercator­
fonds, Antwerpen, 1967).




